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Le Jurnl de ftançoise
(GAZETTE CANADIENINE DE LA FAMILLE)

Paratseant le ter et le Sierri eîamtbdi de chaque Mole
DuwoeTRien .RBARRY Dîre vmî i /afr #MuW.

ABONNEMENT Il n DIfA 'Tti Al8I1ID1'sM A 1L'RAN<R.~dItS. q, AV % 11LJ a vLf i

Se, Rue Seb.-G*d.i, M«U.t*I
1 Tin.U Bti&t. Malle 901

un an -- Quisinîm
six mois -- - 7 tu

Souvenir de l'Ancienne Lorette

Les.fanieurs ont quitté l'odorante 15rairie
L'humnble étoile, à la terre, envoie un dou-x ýrjyon,
At la brise du soir, exhalant t' harmonie,
A la rose qui dort mnurmure sa chanson.

Là-bas, de grands sapins cachent les Lauren/ides,
Qu'enveloppe déj'à le noir mnanteau des nuits,
1,,t semblent s'élever comm ze des Pyramn.ides
Aul-dessus des tombeaux des 1Iuý ans endormis.

Le ciel est ca/mne et pur, la nature rvue
On n'entend que k. bruit dec P'onde ou des zébhirs,
Et l'astre de la nuit, à laz lampbepieuse,
Vient éclairer ces lieux féconds en soutven irs.

C'est ici, sur ces bords, pris dut ruisseau rapide
Qui fuit, en meurmurant, sur son lit de galets,
C'est ici, qu'à l'abri de la lée/e perfide,
Le Huron vint pleurer ses anttiquies forêts.

Il ne resbirait plus l'ardeur de'la vengeance,
Ce peuple mutilé, malheureux et proscrit,
Car sa foi, grande et forte, égalait sa vaillance:
17 savait Pardonner à l'exemple dut (_hrist.

Les -"Pères"- avaient dit: -"Laisse-là tes cabanes
Oiý chaque lune voit égorger tes enfants;

Disç adieu1 pour jamacis à te-s las1eýs sv s
A tes mnonts oiŽ lt suis la pisteý des éas

(ion<mthio ca-nnait tes souff'rances amère-s,
Pi voi ans,ç sonnil leem(i hur//(pon, son amz;'

7es fils su17ivon nIos chefs, ti tes fl//es, no0S- "Alèrs,''
FUIS -1... rt laisse au tobalon aienti endormni."

ltle H1uron, doc-ile à laz voix des bons prêtires,
Lkent<~t pfartit, suivant" neht,

Pleu ranti ces lacs, ces bois, ce payvs de-s a niêrs
Qu hla Ison toa iw 'avait pas rachetéi!

Mafis, opourquoi raconter à ces tomibes antiques
i.' histoire de-sgeitýlers 'enfrrmil-ýpent leuries paris!à
P>ourquoti reirii leurs verus iloique-s,
Leu niverer et leurs mâles ex-.ploits ?

D)onnez, domzepigeresflisde vaillance:
Le cri de P' Iroquois, en ce lieu de silence,
Auxv oreilles des morts n'a jamais retenti.

Unissez, dans les cieux, vos voix harmonieuses
A1ux concerts étlernels des phalange -,s heureuses,
Et, comme dans5 vos bois, chantez : "Statalei!"

Ernest Gagnonz (1865).

NOTE.-Le cimetière d2es iurons s trouvait entre I'4gllhl dle l'Ancienne Lorette, que l'on vient de démolir et le

Il Ol5chetL (le Père Raueneaut) avait con~duit les Horons dlu P'ays des Grands Lacs (péninsule huronne) A Québec,
d'où il@s e dispersèrent dans le- campagnes voisine,

Stataleuiti,- est la traduction du mot 41 Sanua -s de.la morne.
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